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Du Soleil ce 31. May 1758. 


Es chaleurs qui continuent d'@tre exceſſives, 
ont calcine pluſieurs villes de ce vaſte em- 
pire. On a envoye d'ici il y a environ un mois 
une nouvelle methode aux Tonans , pour rendre 
leur feu plus actif. 

Le Senat Salamandrin aſſemble lundi derniet 
condamna par un arret ſolemnel les operations des 
Marimans comme ayant etc trop lentes , trop froi- 
des, & par conſequent comme contagieuſes dans 
les armees ou il faut beaucoup d'ardeur. - Il ap- 
prouva le courage, & les ſucces des Almazors: 

Quelques rayons de la lumiere qui eclaire ce 

pays, ayant atteint par hazard, / Hiſtoire de la 
cumpagne derniere faite par un certain auteut qui 
6crit ſans penſer, Vouvrage fut reduit en poudre 
dans Veſpace d'une ſeconde, malgre toute Vat- 


tention que quelques grimauds ſe donnerent pou 1 


ſauver le livre en queſtion. | 
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Un envoye de Drenlos etant arrive dimanche au 
ſoir en toute diligence pour prier le Senat de pre- 
ter aux Ganſoli quelques Etincelles d'un feu capa- 
ble de bruler les ports de fencra , & de rendre 
lear flotte triomphante, le Senat refuſa tout net, 
en taxant les Ganſoli de tEmeraires, de forte 
qu'on ne doute point ici qu'ils n'echouent dans 
leur projet, & que leur feu ne ſe diſſipe en fumee. 

II fut hier accorde aux Tonans mille quintaux de 
feu à Canon, & quatre cent de feu à Bombe pour 
accelerer la priſe de Zulmo renvoyeea Pan prochain. 

Il y a une rupture entiere entre notre cour, & 
celle de Ur/ſe/i; on accuſe celle-ci d'avoir laifle 
Eteindre tout ſon feu dans la Luteſvi, en garre- 
tant trop Jongtems ſur les bords de ce fleuve 


glacial. 0 
La retraite du 8 EHiiliricu: a Et ici 


generalement applaudie , attendu que fa poudre 
n'ayant que de Vodeur , n'auroit pu faire fon 
an: Rode e eee 

On a loiis les Ocrifans dont la valeur ne s eſt 
jamais dementie , & on les a plaint en meme 
tems d'avoir eu contre eux tous les hazards, & 
toutes les circonſtances. 


On ne parle que d' un. memoire de Pambitieux 
| ; Alli- 
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A!Vimeſibo qui a ofs s riger en habitant du Soleil, 
& condamner une des plus brillantes étoiles du 
Armament, On lui interdira ſelon toutes les ap- 
parences l'uſage de la lumiere pour quelque tems, 
comme en ayant prodigieuſement abuſe. 

Il a été deffendu a pluſieurs Academiciens de 
Sarpi & de Nilerb de jamais aborder dans ce pays, 
leurs tenebres , & leur froideur, ne pouvant que 
deplaire a des habitans pleins de lumiere, & de 
feu. e 

On a ordonne une eleCtriſation générale pour 
les auteurs de toutes les contrèes, & Von jugera 
par leurs Etincelles , de leur mérite, & de leur 
ſcavoir. « Ceux qui n'en donneront point, ou qui 
n'en repamdront que fort peu, ſeront declares in- 
capables de jamais Ecrire.. On & attend par ce 
moyen a voir fondre preſque tous les Ecrivains du 
ſiécle. | | 
Un vaifſeau charge de tous les journaux, les 
Mercures, & les dictionnaires qui s ĩmpriment de- 
puis dix ans, etant ſur le point d' aborder ici à 
Vaide de fair & des vents, ſe liquefia tout à coup, 
& fondit, ne pouvant reſiſter a Peclat de la lu- 
miere. 

On denonga au conſeil de guerre le 27. de ce 
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mois deux perſonnages qui crainte de tomber dans 
le feu, ſont alles prendre les eaux. Ils ſeront ſui- 
vant toute apparence relegues dans la Zone gla- 
ciale, comme incapables de jamais ſentir aucune 
chaleur. 

Notre Academie tint ſ᷑ance ſamedi dernier, & 
donna la liſte de la plupart des auteurs modernes 
quelle nomme vers luiſans , & feux follets, crain- 
te qu'on ne yint à les prendre pour des — 
du Soleil. 

Le Senat toutes les chambres aſſemblees fit hier 
des preſens- a toutes les nations. Il donna le feu 
d'artifice aux Ocrifans le feu gregeois aux Gan- 

Joli, celui de ſes propres rayons aux P/olegnas. 


Des Bale, Fixes ce 3. _ 1758. 


On a appris avec 8 4 'Etonnement- la 
continuation d'une guerre ou tous les belligerans 
ſont preſque ſurs de perdre, & Ton s'eſt felicite 
de jouir ici d'une paix inaltèrable, & d'un jour 
ſerein qui n'eſt jamais obſcurci par aucun nuage. 

On a recu avec. grande pompe les ames de 
quelques heros tues aux differentes batailles, & 
aux differens ſieges qui ont mis pluſieurs pays en 
; | com- 
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combuſtion; & Ton a remarquè que les Manes 
des Generaux morts au ſiecle dernier, ont grimace 
au recit de bien des 3 de guerre qu on 
ignoroit de leur tems. 

I paroit un ouvrage qui tourne en ridicule tous 
Jes teleſcopes du bas monde, moyenant leſquels 
on $'imagine connoitre empire des Etoiles fixes. 


On a declare marchandiſe de contrebande les 


ames de Tolevira, & de la Mulebale, de maniere 
qu'elles ne pourront jamais aborder dans ce pays. 
Celles de Nyrop & de Bero ſeront obligees de faire 
quarantaine , & de ſubir enſuite un rigoureux 
examen, crainte qu'elles ne vinſſent à infecter les 
habitans des Etoiles, qui ſont purs comme la lu- 
miere meme. 

On vient de recevoir en grande ceremonie la 
belle ame du grand Archimandrite, & on Va pla- 
cee entre celles de Leon dix, & de Sixte quint. 


De Saturne ce 2 Juin 1758. 


Il eſt arrive ces jours derniers mille trois cent 
vingt ſept ames qui poſſedees du Splin avoient 
jugs a propos de quitter leurs corps d'une ma- 
niere violente. C'eſt de Drenlos que toutes ces 

A 4 ames 
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ames viennent en ligne directe. 

Douze Vaiſſeaux charges d' affections hs 
driaques, & de vapeurs de toute eſpece partirent 
d'ici il y a environ quinze jours. Comme ces 
ſortes de marchandiſes ſont plus à la mode que 
jamais, on ne doute point qu'elles ne ſoĩent de- 
bitees ſur, le champ. Il y a des milliers de Dames 
a Drenlos quiattendent leur arrivee avec toute Tim- 
patience imaginable, & qui ne manqueront point 
d'en acheter bonne proviſion pour elles, & pour 
les cavaliers qui ſont à leur gout. 

La requete des pauvres eſt enfin admiſe, & Ion 
expediera dorenavant tous les jours, des inquietu- 
des, & des chagrins en abondance pour tous les 
riches, & tous les grands, affin qu'il y ait une 
egale compenſation dans les biens, & les maux 
de cette vie. Bien des Seigneurs par ce moyen 
perdront leurs fils uniques, & bien des femmes ne 
pourront venir à bout de faire enterrer leurs 
marris. 

On eſt fort indigne dans ce pays ou Von vou- 
droit que tout le monde gemit, & pleurat, d'ap- 
prendre qu'il y a des gens ici bas qui rient de 
tout, & qui vivent ſans ſouci. C'eſt par cette 


raiſon qu on a affiche a toutes les portes des villes 


une 
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une ſentence fulminante contre les petits maitres , 
on les declare ennemis du royaume. de Saturne, 
tandis qu'on renouvelle une alliance dans les ter- 
mes les plus Energiques avec les Ganſoli, & les 
Minitors comme avec les gens les plus capables de 
$'ennuyer , & d'ennuyer tout le genre humain. 

Toutes les 'Tragedies des ganſoli ont été adop- 
tees comme parfaitement convenables à ce pays, 
ou Von raime que le noir, Vaffreux , & le per- 
fide, & Ton & brulé toutes les Comedies des O- 
crifans comme des productions capables d'egayer, 
& de chaſſer Vennui, 

Les principaux chefs voulant diſtribuer de Fen- 
nui a tout le monde affin d'augmenter le nombre 
de leurs ſujets, ils en ont fait une lotterie a un 
ducat le billet : on ne ſauroit croire combien on en 
a vendu a quelques peuples du nord, & encore ces 
peuples trouvent ils nen avoir pas aſſes. 


De Fupiter ce 4 Fuin 1758. 


Tolevira , & toutes les perſonnes de ſa cabale 
ont étè declares infames comme ayant ofe dans 
leurs diſcours, & dans leur Ecrits , . contre 
les dieux, & les ſouverains. 
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Vn certain poëme impicomique ouvrage batard 
que perſonne n'oſe avouer, fut brule publique. 
ment comme le livre le plus execrable & le plus 


attentatoiĩre a la ſouverainete des Dieux, & des 


Monarques. Le bruit stant repandu que certains 
hommes en place qui dominoient ici bas, affec- 
tojent de prendre les manieres des dieux, uſant 
d'un pouvoir abſolu, on a expedie des ordres qui 
depouillent. les uns de leurs dignites , & qui en- 
voyent les autres en Exil. 

Les Sgavans de ce royaume ont refuſe Vaſſo- 
ciation que les pretendus Sgavans de ce bas mon- 


de vouloient faire avec eux. On ne veut ici que 


du ſolde, & du grand. 
De Mars ce 9 Juin 1758. 


On parle ici de la guerre plus que jamais, & 

il paroit que cette cour qui prent plailir a la fo- 
menter, ne ſe rallentira pas ſitot. Le Conſeil 
des heros aeriens $'etant aſſemble mardi au ſoir, 
pour deliberer ſur le merite des heros terriens, on 
continua de nommer les ocrifans comme les pre- 
miers- en fait de valeur, malgre leurs revers ap- 
parens. On donna le ſecond rang aux Tonans 
comme 
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comme ayant une diſcipline toute fraiche , & des 
manceuvres toutes neuves qui deconcertent les ar- 
mees de routine. On declara les Ganſoli temeral- 
res, les Marimans lourds, les Yesdoſi pareſ- 
ſeux. On ordonna en conſequence que ceux - Cl 
porteroient dorenavant une tortus ſur leurs eten- 
darts, & ceux la un bœuf; on agita enſuite une 
queſtion importante, ſcavoir fi Von feroit une 
Echange de tetes , & de pieds parmi les troupes, 
jes unes ayant beſoin de ſe conduire, & les autres 
de marcher ; mais la ſeance fut remiſe a la ſemai- 
ne ſuivante. 

On depouilla des honneurs de Theroiſme tous 
les perſonnages à papillotes , a manchettes & den- 
telles, à bonnes fortunes, à billets doux. On 
diſtingua la claſſe des tyrans, de celle des heros, 
& Von fit enſuitte une diviſion entre les heros de 

hazard, & les heros de valeur. 

Le tribunal des fulminans ayant value les OPE» 
rations des campagnes dernieres, jugea que le feu 
des Tonans devroit Etre meilleur, que ſouvent il 
Etolt plus brillant que meurtrier, & qu'en fait de 
manceuvres, & d'evolutions il y en avoit beau- 
coup qui n'etoient que de parade, & plus pro- 
pres à donner bonne grace au ſoldat, qu'a le 

mettre 
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mettre a portee d'agir efficacement. 
ll paroit une formule de reglemens pour les ar- 
mees, ou l'on Erablit la ſubordination la plus exac- 
te, & ou Ton demontre qu'il faut retrancher les 
deux tiers des commis , des controleurs des ho- 
pitaux, & des entrepreneurs des vivres, & des 
fourages, comme des bouches inutiles, & capa- 
bles d'affamer les troupes. On pretend que chaque 
colonel (au moins age de 30 ans) doit donner tous 
les mois une notte de ſes officiers, & que chaque 
regiment doit avoir des maitres qui enſeignent la 
Geometrie, les Fortifications , & la Geographie 
aux jeunes Lieutenants , ſoulieutenants, enſeignes, 
& Cornettes. Sans cela, dit on, les Commandans 
auront beau multiplier des ordonnances à Pinfini, 
retrancher le luxe des habits, & des tables, ils 
n'ecriront que pour les gazetiers, 
Les poudres a la Ducheſſe, a la Marechale, de 
jaſmin, d'ambre, de Roſe, de muſe, & d'willet 
ſont abſolument prohibees, comme tout a fait con- 
traires à la valeur martiale. On ne permet que la 
poudre a Canon, & la pouſſiere qui s'eleve par 
tourbillons dans les champs, C'eſt Vornement 
des heros, ajoute-t-on , ainſi que la ſueur doit en 
etre le fard. | 
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Il y aura Thyver prochain une diſtribution de 


courage pour les troupes qui craignent le froid, G 
qui-ſe morfondent dans la neige. 


De Venus ce 13 Juin 1758. 


La requete de la plupart des jeunes filles qui ſe 
ſont adreſſèes a cette Cour pour avoir de la beau- 
te, & pour faire des paſſions, ayant été rejettee 
d'une commune voix, on doit $'attendre à ne 
trouver que des laides par tout ou Fon ira. | 

Nos temples font pleins d'offrandes qu'on en- 
voye de toutes parts, & nos vaiſſeaux peuvent à 
peine ſuffire au tranſport des fards blancs, & 
rouges, des mouches grandes, & petites, des 
pommades griſes, & jaunes, qu'on fait partir d'i- 
ci pour Vuſage des femmes terrienes qui fe parfu- 
ment, & ſe barbouillent du matin au ſoir. 

On a refuſe des graces a pluſieurs princeſſes, & 
ducheſſes qui avoient deputs une marchande de 
modes pour en obtenir, & on ne leur a accords 


pour toute reſſource que quelques agremens dans 
Ja maniere de jouer de Je Vantail, & de faire une 


revèrence. 
I y eut hier un gia Spectacle ou les 
beau- 


| 
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beautes les plus raviſſantes ſe trouverent reunies. 
Elles étoient ſans mouches, ſans rouge, fans fri- 
ſure, ſans vapeurs, ſans grimaces, ſans minaude- 
ries, en un mot telles que des beautes. Elles ſe 
recrierent toutes des les premieres paroles d'une 
Muſique a e muette dont on croyoit les regaler , 
& elles ne voulurent entendre que ces airs d Incan- 
to & d' Amore que le Dieu de la lyre a lui meme 
II paroit un arret formidable, par lequel tous les 
hommes qui ont abuſe de l'amour, & qui Vont 
traité d'une maniere indigne, & brutale, ſeront 


relegues dans empire de Mercure plus ou moins 
long tems ſelon la nature du delit. 


- 11 ne ſe paſſe point de jour que amour conju- 
gal ne depeche ici des couriers, pour ſe plaindre 
des mauvais traitemens qu'on lui fait ſouffirir dans 
preſque toutes ſes parties de la terre, ou les fem - 
mes ont des amans, & les marris des maitreſſes; 
cette revolution dans les mariages cauſe de gran- 
des allarmes dans Cythere, & dans tous les envi- 
rons; car ou Veſpece humaine fe detruira, ou les 

enfans ne ſeront plus que de pieces raportees. 
Notre cour prit avant hier le deuil a Poccaſion 
. la mort d'une jeune princeſſe dont les charmes 
auroĩent 
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auroient embelli 1'univers. Toutes les femmes, 
& filles a pretentions ſe felicitent d avoir perdu 
une beauté qui les effagoit pour jamais. 

On a chargè pluſieurs perſonnes d aller dans les 
champs de bataille receiiillir tous les agremens, & 
tous les charmes des jolis officiers, dans le tems 
precis ou ils ſont morts. On en fera enſuite une 
diſtribution ſelon la qualité, & les beſoins de plu- 
ſieurs ſeigneurs qui n ont Ete juſqu ĩci que fort de · 
ſagréables, & fort mauſſades. 

Il paroit une liſte unprimee de toutes les femmes 
prudes qui ſous Vapparence de la plus auſtere vertu, 
trompent la credulite de leurs marris. Le nombre 
ſe monte a 537 6000000000000000000000000007 

La: deelle fache de ce qu'on repand aujourd huĩ 
unt de ſang pour une autre cauſe que pour la 
ſienne, travaille de toutes ſes forces à retablir la 
paix, & a inſpirer un peu de galanterie à un h- 
ros qui 8'eſt jouè juſqu ici des traits de amour, 
& qui leur a prefers les bombes, & les boulets. 
Le grand proces des amours a FEſpagnole , 4 

IItalienne, & a la Frangoiſe, qui dominent ſur la 
terre depuis fi longtems, ayant été enfin jugs 
mercredi dernier, on d&cida que le premier &tant 
une étude, le ſecond une paſſion, le troiſieme un 

| caprice, 
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caprice, il falloit' en trouver un quatrieme qui eut 
les attributs de la volupte; ceux qui pourront le 
decouvrir ſont priè d envoyer ici leur decouver- 
te, & on leur donnera une ample recompenſe; 
mais on declare d' avance qu on ne recevra de me- 
moires ſur cette importante matiere, due des 150 


ples du mydi. 
-- L'education/ à la mode eſt bee ape .) 


prouvee dans c pays, comme Enervant les mœurs, 
& repandant la molleſſe dans tous les Etats; on 
regarde la ſuppreſſion de la courſe, & des jeux 
de peaume, & de billard, comme une conque - 
te entiere pour empire de venus ou Von ne 
redoute que la fatigue , & le travail. ar Bi 

IL Academie des Dames, le p. des ESTER 4 & 
tant d autres livres de cette eſpece, ſont exclus de 
ce pays a'perpetuite , comme tout a fait contrai- 


res a elegance, à la delicateſſe, & au ig | 


qu . * n amour. 
| | 75 De Mercure ce 16 Fn I758. 


oy 8 crablie entre le bas monde, 
& ce pays ey, ne pouvant &tre plus intime, nos 
Academies ſont pleines de toute la jeuneſſe terrie- 
Kg ne 
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ne qui arrive tous les jours en foule , apres avoir 
fait quelques voyages dans le Royaume de Venus. 

On a Etabli pour la commodits des voyageurs 
des bureaux le long des grands chemins, ou Ion 
diſtribue a un prix modique des Calmans, des Fon- 
dans, des Detergeans, & des Reſtaurans. 

La facults de Medecine vient de faire reimpri- 
mer à ſes propres depens le magnifique traits de 
Mr. Aſtrus ſur les maladies venerienes que les 
Dames nomment vapeurs. 

Le congres de Cythere ayant defleuri tous les 
viſages de la plus brillante jeuneſſe, & repandu 
des couleurs livides ſur les perſonnes de tout ſe- 
xe, & de toute condition, de forte que c'eſt un 
phenomene de trouver aujourdhui un tein frais, 
& vermeil, on a interpellè la mediation de notre 
cour pour reparer ce malheur univerſel qui gagne 
juſque dans les Campagnes. | 


| Certains journeaux repandus ſous le nom de 


Mercures furent brules ſamedi dernier, comme 
ayant ofe prendre un titre reſpectable, au lieu de 
celui de Balivernes, qui leur convient parfaitement. 
Il meurt tous les jours un grand nombre de 
jeunes gens, air de ce pays n'etant pas generale 
ment bon. | 

| B De 
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De la Lune ce 17 Juin. 


Il y eut lundi dernier une grande Ceremonie 


dans le conſiſtoire lunaire, on recut membres de 
cet Auguſte corps ſix perſonnes du premier rang 
dont on donnera les noms ordinaire prochain. 
La fete qui commenga a dix heures du matin par 
des vapeurs, des pyrouetemens de tte, & des 
viſions toute ſingulieres, ne finit que par un ma- 
gnifique diſcours à la louange des caprices, des 
fanfaronades, des frivolites , enfin de toutes les 
vertus qui font mouvoir aujourdhui bien des vi 
les. Quelques Miniſtres ne firent que montrer 
leurs papillotes, leurs depeches, & certains pro- 
jets imagines par des commis, & ils furent admis 
ſur le champ, ſans fournir d'autres preuves. Un 
prelat lut trois ou quatre lignes d'un mandement, 
& montra ſimplement un billet de confeſſion qu'il 
portoit en triomphe, & toutes les voix lui decer- 
nerent auſſitot les honneurs qu'on accorde aux lu- 
natiques. Un heros terrien prouva par un plan 
qu'il tenoit en main, que pendant ſix mois il n'a- 
voit fait que tournoyer, ſans ſgavoir ou il alloit, 
& il n'y eut pas la moindre difficulte ſur ſa recep- 
tion. | 
On 
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On &'appergoit plus que jamais par tous les en- 
voyes qui arrivent ici en foule, combien cette 
cour influe dans preſque toutes les parties du 
monde. | | 

Les Academies de terre ont enfin obtenu des 
lettres d aſſociation qui les incorporent à perpetui- 
ts avec les Academies lunaires, mais aux condi- 
tions qu on n'y parlera, & qu'on n'y ecrira que 
conformement aux idées de cet empire dont les 
loix n'ont jamais été plus univerſellement obſer - 
VEES. | 

On attend à chaqu'inſtant des nouvelles du Fi- 
vole, & du Ridicule, deux vaiſſeaux qui partirent 
il y a un mois pour tranſporter à Sarpi, deux mil- 
le mots nouveaux, & Cinquante mille tours de 
phraſes inintelligibles , mais la guerre étant vive- 
ment allumèe entre les Ocrifans, & les Ganſoli, 
on craint que ces derniers qui ont la rage de 
vouloir ſe mettre a la mode, malgre Pair ri- 
ſible que cela leur donne, n'ayent pris les deux 
navires. | | 

Cinq autres vaiſſeaux charges de tabatieres 
Thyver , & d'et6, de poudre à la cabriolet, de 
chapeaux plats comme les tẽtes d'aujourd'hui , de 
nayettes d'ailes de papillon, pour faire des nœuds, 
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de manchettes à trois rangs pour nos heros' en 
neglige, de rubans dechiquetes, de taffetas à fila- 
grame, d'epees de porcelaine , de culottes de 
mouſſeline, de bourſes a la Cancale , de ſouliers 4 
pied dehors, de bonnets au cloude girofle, arrive- 
rent a bon port le 27 Avril a la rade de Fencra. 
Toute la cargaiſon fut livree dans Teſpace d'un 
quart d'heure. 

Lies relations qu'on regoit ici . 
de tous les ouvrages qu'on imprime, nous per- 
ſuadent de plus en plus que la lune deviendra 
bientòt maitreſſe de tout l'univers; les ſgavans à 
ſon imitation ne montrent qu'un quart, ou 
qu un tiers de lumiere au milieu des nuages les 
plus épais, & ſitot qu on croit les appercevoir 
plenement radieux, ils decroiſſent de maniere 4 
devenir rien. 

Les preſſions de la lune cauſant depuis 1700, 
un flux & reflux dans les t&tes , tout ſemblable 
4 celui de la mer, on ne trouve plus dans les 
livres, dans les negociations , dans les études, 
dans les projets, & dans les plaiſirs que des 
vagues, & des flots, qui apres 8'tre avance ſur 
le rivage, hauſſe, & finalement abaiſle, ne 


laiſſent aux yeux des Spectateurs, que de J 
cume 
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cume , un ſable humide, & e coquillages 
tout à fait vuides. 

La plupart des auteurs qui brillent aujour- 
dhui, ainſi que tous les Gazetiers, ſe ſont abo- 
nes avec nos Etats, & moyennant tant dex em- 
plaires qu ils enverront ici chaqu année, ils ont 
le privilege à perpetuitè de debiter des ſotiſes 
des menſonges, & des partialites autant qu'il leur 
plaira. 

Le plus Celebre de nos docteurs prononga jeu- 
di dernier Foraiſon funebre du bon ſens, & il fit 
voir dans ſa premiere partie qu'on devoit ſe con- 
ſoler de fa perte , d autant mieux qu'il Etoit rem- 
place par le bel eſprit capable lui ſeul d'imaginer, 
& de faire des choſes jolies, & veritablement 
inconnues a nos peres. 

Les Ganſoli, voulant avoir un conſeil tou- 
jours pret à les decider dans les circonſtances 
critiques ou ils ſe trouvent preſentement , vien- 
nent de ſigner un traits par lequel ils s engagent 
a ne jamais prendre d'autres avis que ceux de 
notre cour. . 

On a fait publier a ſon de trompe que ceux qui 
voudroĩent acheter de inconſtance, de la legere- 
ts, & meme de la folie en trouyeroient ici de 
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toute eſpece, & à bon prix. Cette nouvelle à 
peine repandue a rempli nos villes, & villages 
d'acheteurs de tout age, de tout Etat, & de tout 
pays, mais on dit que c'eſt pour revendre cette 
marchandiſe à certains peuples qui ne ſcauroient 
s'en paſſer. A 

Les dernieres depeches qui ſont arrivees de 
differens pays n'ont pas d'autre objet qu'un rafi- 
nement dans la friſure, & dans les ragouts. On 
ſera bientòt ſatisfait, car on enverra le mois pro- 
chain le plan d'une nouvelle ſauſſe, & le ſyſthe- 
me d'une chevelure en queũe d cureuil. 


Avertiſſemens. 


On trouvera deſormais a Cancale ches fanfaron 
le jeune a Tenſeigne de Pecreviſſe les exploits des 
Ganſoli, tant par terre que par mer en trois vo- 
lJumes in 12, avec des planches qui repreſentent 
tous les ports de Fencra , que la flotte Enorme 
vient de bruler. On vend ches jacques le honteux 3 
Portsmouth a Venſeigne du Limagon d byver, un 
"livre in 4. ſur Tefprit de retraite qu'on dit &tre le 
plus ſublime degré de perfection; & 2 Londres 
chez pierre le devin a f de la folie, 6 Volu- 
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mes in folio intitules ,, abrege de tous les parris 
fairs ici depuis deux mois. 


Autre Avertiſſement. 


W A Tpecacuana un des plus celebres, 
Medecins qui ayent paru juſqu'ici , fait Sgavoir 
au public qu'il a des remedes Specifiques pour tou · 
tes ſortes de maladies. Il a gueri depuis peu un 
Miniſtre qui languiſſoit depuis ſix ans, en lui 
donnant dix drachmes de vengeance , un prelat 
qui ſe mouroit , en lui procurant ſept onces de 
poudre rouge de couleur pourpre, un general 
agoniſant en lui faiſant àvaler 9 gros de poudre a 
Canon dans un verre d'eau de la ſpree, un Sga- 
vant reduit a toute extrẽèmitè, en lui recomman- 
dant de frequenter quelques faiſeurs de Dictionnai- 
res, & de Journeaux, gens Capables de faire 
oublier toute Etude, & tout Sgavoir. 

Le public eſt averti que les heritiers de tous les 
Rosbif qui ont peri dans la flotte, doivent ſe faire 
connoitre avant ſix ſemaines, s'ils veulent ne pas 
perdre le droit d'aller pecher dans la mer Pherita- 
ge au quel ils ont part, & qu'on a mis Ia en 
A B 4 de- 
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depot par prevoyance crainte des voleurs. 

Nous apprenons que le Cardinal Ka... vient 
d'etre Elu ſouverain pontife a la grande ſatisfaction 
de tout le monde, & ſurtout de fencrala, mais ce 
Cardinal plein d'humilite conſervera Pincognito pen» 
dant tout le tems de ſon pontificat. 

Mr. de Voltaire nous ayant lui · meme adreſſa 
ces vers pour les rendre publics , nous * 
ſes intentions, en les inſcrant ici. 
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Ex vain tu cherches le bonheur 1201 
Sur les bords du ke de Geneve, 2221 
La ſource en eſt dans notre cur, - _/ 
Hors de la, ce n'eſt qu un beau reve. - - 
Les jardins, & la liberts '' 1: 5» - +! 
N'en offrent qu une fauſſe image, 
Et malgre ſon doute affect, 
Le vrai bonheur eſt pour le ſage z- | / 
Mais quel eſt il ce ſage enfin? 
Eſt ce un diſciple d'epicure, | i! + 
Qui ſuivant en tout la nature | 
En fait ſes moiens , & ſa fin. 
Eſt ce un Stoicien hypocrite > "7 
Qui ſoutenu par ſon orguei! 
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Dans lequel il ſe précipite? 
bj” Eft mn bel eſprit dont le nom 
Retentit, dans toute I Europe; 
Qui fler du ſurces de Mérope 
Se erdit un nouveau Salomon. 
Eſt ce un uſurier littfraire 
Qui revend:ivingt fals ſes Cerim, 
Reconnoit ceux qui ſont proſcrits, 
Quand ils rapportent du ſalaire. 
Seroit ce un poste indiſcrer 
Dont la muſe fans 'retenu8 
Conduit jxion dans la nu. 
Complice du mme for fait. 
Eſt ce un courtiſan temeraire 
Qu ſeduit par la wins: ae 0! 120 
e 2 2 Ou 


(27) 

Se croit tout à coup le conftere 
Du trone, & de la majeſts. 
Eſt ce un politique irrits 

Qui frondeur de Ia Monarchie, 
Sous le beau nom de liberte, 
Nous conduiroit à Panarchie. 

Eft ce un Frangois denaturs « o_g 
Sans pudeur , & fans politiqus 
D'un trait d hiſtoĩre revere. 

Ces gens la ne ſont pas mon ſage, 
Leur bonheur n'eſt pas falt pour eux, 
Vainement Is forment des vun, 
Mon ſage reconnoit un Dieu, 


L'adore 
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Ladore en, tout tems, en tout lieu, 


Et ſoumet à ſa providence | | 


Ses travaux, & tous ſes projets. 


II borne toute ſa ſcience... .. . 
A karg rene. ds beni, 


- * 
Ses Journ d Finnocence, | 
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N alecrent goin dee, . 
Son mi ere infenſile 
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Qui, a cet univers. N 


Mon ſage attent d un eſpric "ny C 


La fin des jours qu'il a recu; 
A peine ſont ils appergls _ 


vil croit en entrevoir le terme. 


(29) 
Apres avoir bien combattu 
Il avance d'un pas tranquille 
Dans ce delicieux aſile 
Ou conduit enfin la vertu. 
Si ma route te paroit dure 
le voffre un chemin plus nouveau, ö 
Fais retrograder la nature 
Et deviens homme de Rouſſeau. 
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